
Lohéac
Commune du Patrimoine Rural de Bretagne

Balade 
du patrimoine

À voir
. Eglise Saint-André construite en 1890 par Arthur Regnault
. Manoir de l’automobile : 450 véhicules de collection, un espace 

réservé aux maquettes et un musée des vieux métiers

À faire
. Circuit géocaching : « Lohéac c’est aussi »
. Vélo promenade « circuit de Lohéac » n°7, 33 km
. Rallycross, championnat du monde, 1er week-end de septembre

À contacter
Maison du Tourisme Guipry-Messac
Tél. 02 99 34 61 60
tourisme@vallonsdehautebretagne.fr
www.vallonsenbretagne.fr

Lohéac
L’autre face, une ancienne 

ville marchande
Lohéac, c’est bien sûr l’univers de l’automobile. Après 
avoir visité son musée ou vibré au rythme des bolides, 
venez vous détendre et flâner dans les ruelles du village. 
Découvrez ses hôtels particuliers, manoirs, auberges, 
commerces aux belles façades richement décorées.
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Communes du Patrimoine Rural de Bretagne 
1 rue Raoul Ponchon
CS 46938 -35069 Rennes Cedex - Tél : 02 99 23 92 83
E-mail : contact@cprb.org
www.cprb.org
www.facebook.com/Communespatrimoineruralbretagne/
www.patrimoines-de-bretagne.fr

Bureau d’info touristique
Lohéac
30 rue de la poste 
tourisme.lohéac@gmail.com
Tél. 02 99 34 13 42

Dans nos villages, prenez le temps 
de déambuler dans les ruelles, 

d’arpenter des paysages authentiques et variés, 
de goûter aux plaisirs festifs et 

d’apprécier un certain art de vivre…

L’association Communes du Patrimoine Rural de Bretagne a été 
créée en 1987 par des maires désireux de protéger et de valoriser 
le patrimoine architectural et paysager de leur village. Cette initiative 
s’est traduite par l’élaboration d’une Charte de Qualité qui définit les 
conditions d’attribution du label et les engagements des communes. 
Pour y prétendre, elles doivent compter moins de 3 500 habitants 
répartis dans le bourg et la campagne. 
Sauvegarder, restaurer, animer et promouvoir les richesses patrimoniales 
sont les fondements de cette dynamique collective.

Aujourd’hui, l’association qui regroupe plus de 40 communes réparties 
sur quatre départements, contribue au développement touristique et 
culturel de la Bretagne et répond ainsi pleinement aux attentes des 
habitants et des visiteurs.
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Un bourg-rue
Le bourg de Lohéac est traversé d’est en ouest par une seule 
rue principale bordée de maisons et de commerces alignés 
directement sur la rue. Il en découle une ambiance urbaine. 
D’ailleurs, les habitants parlent de la « Ville » de Lohéac.

Des hôtels particuliers
Le manoir de la Barre situé au coeur du village, construit au 
XVIIe siècle, a été remanié aux siècles suivants. Un détail 
intrigue : la sculpture en forme d’œil de bœuf sur la souche 
de cheminée.
Le relais-manoir, au 32 rue de la Poste, possède une porte de 
style renaissance avec ses pilastres, son linteau surmonté d’un 
fronton triangulaire gravé. L’avez-vous déchiffré ? 
« P.JOLIFF [coquille] 1559». 
L’hôtel particulier au n°4 rue du stade est remarquable. Il 
était adossé aux anciennes halles. Probablement modifié au 
XVIIe siècle, il conserve des éléments d’architecture du XVIe 
siècle comme les moulures et les appuis de fenêtre.

Le puits de Rublard
Ce puits possède une curiosité avec ses deux faces. Il paraît 
qu’il ne se tarit jamais même lors des grandes sécheresses.
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Lohéac aux temps anciens... Présence d’une 
forteresse
Lohéac se situe sur l’ancienne voie romaine d’Angers à 
Carhaix. Un camp fortifié romain fut établi sur une butte : un 
oppidum gallo-romain (lieu de refuge du public).
Lohéac doit son existence au château construit sur cet 
oppidum au XIIème. Il couronnait la plus haute des 4 buttes 
qui était entourée d’un étang. Une 2ème butte surmontée 
d’une croix, servait d’assiette au prieuré St Sauveur. Une 
3ème, la motte féodale de la baronnie de Lohéac, portait les 
fourches patibulaires. La 4ème, la moins élevée, la motte à 
Justin (du nom de l’abbé de Redon qui desservait la paroisse 
dans la chapelle St Sauveur), était celle du prieuré. 
La démolition du château fut totale au XVIIe siècle et ses 
matériaux auraient servi à construire le Château des Champs.

L’église ou les églises...
Avant la construction de l’église, le culte paroissial s’exerçait 
dans l’église St André (sis dans le cimetière actuel) attachée 
au prieuré de l’abbaye St Sauveur de Redon. Cette église 
datant de 1782 environ a été frappée par la foudre en 1875 et 
démolie peu après.
L’église Saint André remplaçait un édifice beaucoup plus 
ancien pour lequel Anne de Bretagne, à la suite d’un de ses 
séjours à Lohéac, avait commandé en 1493 treize vitraux 
représentant la généalogie de Ste Anne. Elle avait aussi 
donné à l’église une belle statue de la Vierge en terre cuite, 
qui a été détruite lors de l’incendie de l’église.
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Une autre église fut donc construite en 1890, dans le centre 
du bourg à la place de la « grande maison ». Les plans et les 
dessins d’une partie du mobilier sont signés Arthur Regnault.

Une activité marchande...
Le bourg s’est développé au pied de ces buttes. Il a connu et 
connaît une activité commerciale importante. Le bâti en est 
le reflet avec son auberge, ses maisons de marchands, ses 
anciennes halles.
Depuis le XVIe siècle, il y avait un marché le samedi et quatre 
foires dans l’année : à Noël, le mardi après la mi-carême, le 
mardi après la Saint Martin en juillet (la foire aux faucilles) et le 
jeudi après la Pentecôte (la foire aux pains d’avoine). Le champ 
de foire était situé devant l’actuelle mairie. 
Des halles trônaient au coeur du bourg. Construites en 1628, 
elles ont été détruites en 1969 sacrifiées par l’axe Rennes-
Redon. Elles auraient possédé des gargouilles.
Aujourd’hui, les commerces sont toujours présents avec 
leurs belles devantures colorées. 
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